
Les bleus si proches de l’exploit

L’équipe de France a bien failli l’emporter en Nouvelle-Zélande n’en déplaise aux détracteurs le 
l’autre bout du monde, qui croyaient à un cavalier seul leur protégé. Mais les coqs ont été vivaces 
!
Dès le début du match les bleus prenaient la rencontre à bras-le-corps et Joris Second ouvrait le  
score sur une pénalité à longue distance, dont le canonnier de l’aviron est habitué. Les Blacks  
vont réagir dans la foulée avec une action se terminant derrière la ligne de but, mais celle ci sera  
invalidée  par  l’arbitre  pour  un  en-avant  au  préalable.  Sur  la  mêlée  suivante,  les  bleus  vont  
déployer leur jeu d’attaque avec une action de la ligne arrière remarquablement menée, avec une  
percée du jeune arrière de Pau, originaire de Biscarrosse, avant le relais de son coéquipier de 
club, stoppé à quelques mètres de la ligne. Sur le renversement, le joueur le plus expérimenté de 
la sélection va trouver de la continuité avant la finition signée Michael Guillard pour donner 10 
unités d’avance aux tricolores. Malheureusement, sur le renvoi suivant Nolann le Garrec va se 
faire contrer lors de son dégagement. Personnellement, je ne comprendrais jamais cette stratégie 
de faire dégager le demi de mêlée plutôt que l’ouvreur, qui a 10 fois moins de pression sur lui, le 
temps que les défenseurs montent. Les Blacks vont donc marquer leur premier essai suite à cette 
bévue. Ils vont inscrire une autre réalisation pour mener 14 à 10, avant que l’ouvreur du 15 de  
France ramène ses coéquipiers à une longueur de la Nouvelle-Zélande. Malheureusement, les 
hommes à la fougère vont trouver une troisième fois la faille dans la défense tricolore, malgré 
tout le courage des bleus, à cause d’une montée défensive ratée de l’ailier français, même si ses  
compères ont bien failli faire échapper le ballon aux joueurs Néo-Zélandais après une passe à 
rebond. Les locaux comptaient huit points d’avance à la pause, écart immédiatement réduit par  
les bleus suite à un en-avant de la fougère. Les coqs vont tenir le ballon pendant plus d’une 
minute, avec la conclusion de l’ailier au casque rouge, auteur d’un joli plongeon. Dès lors, le 
chassé-croisé va être entamé. La Nouvelle-Zélande va immédiatement réagir pour reprendre son 
avance de la mi-temps, mais deux minutes plus tard le deuxième ligne prénommée Cameron sera  
à la conclusion d’un mouvement initié par la percée d’un nouveau capé. Les bleus reviennent 
donc à 28 27. Avant le carton jaune infligé au deuxième marqueur des bleus, pour un en-avant 
volontaire à 35 m de la ligne française, qui plus est largement sur le côté. Personnellement, la  
pénalité aurait largement suffi. En général, la fonction de 10 minutes intervient lorsque l’équipe 
est en zone de marque, ce qui n’était absolument pas le cas là-dessus. Pendant les 10 minutes en 
infériorité numérique, les bleus vont être infranchissables et même quand tel était le cas, il y avait  
toujours une couverture défensive présente. Le seul défaut de cette mi-temps était les deux jeux 
au  pied  directement  en  touche  qui  permettaient  aux  Néo-Zélandais  de  rester  dans  le  camp 
tricolore. Avec deux nouveaux essais refusés à la Nouvelle-Zélande, un puisque le joueur était 
trop court pour aplatir et l’autre pour un passage à vide, les bleus étaient donc encore vivants. Ils 
vont réussir à venir à nouveau dans le camp de la Nouvelle-Zélande pour espérer réaliser le coup 
parfait. Malheureusement, un des joueurs le plus expérimenté du groupe va commettre un en-
avant à une petite dizaine de mètres de la ligne Blacks. Sur la mêlée suivante, les locaux vont  
obtenir la seule pénalité du match dans ce secteur. La chance des bleus est donc passée. L’ancien 
demi de mêlée international Néo-Zélandais Justin Marshall peut donc souffler un grand coup, lui 
qui disait que la France était ridicule en envoyant une équipe de jeunes loups. Malgré la défaite, 
comme l’ont  dit  les  commentateurs  après  le  match,  le  vainqueur  moral  de  la  rencontre  est 
tricolore, et de loin. Cela prouve le réservoir inépuisable du rugby, à l’image des deux troisièmes 
lignes  aile.  Le  binôme  clermontois,  dont  un  des  deux  a  signé  à  Bayonne,  a  fait  un  match 
stratosphérique pour le second et le sélectionneur a décidé de changer les deux tiers de l’équipe 



soit 10 joueurs sur le 15 de départ, encore un bon test pour le vivier bleu. Je suis persuadé que 
celui-ci sera encore positif.

Dans les autres tests du week-end, l’Angleterre a gagné 38 à 12, après avoir pourtant subi des 
déferlantes des pumas pendant les 40 premières minutes mais ils ont été retournés trois fois au 
moment  d’aplatir.  Les  Britanniques  en  ont  profité  pour  marquer  trois  réalisations  pendant 
l’espace de 10 minutes dans le début du deuxième acte, alors que le score de la mi-temps était 
minuscule 3 à 0, sur un drop de Georges Ford qui connaissait sa centième sélection. Décidément, 
l’ouvreur  de  la  Rose  aime  bien  réussir  ce  geste  contre  l’Argentine,  puisqu’il  l’avait  fait  à 
plusieurs reprises lors de la coupe du monde 2023.
L’Afrique du Sud l’a largement remporté contre l’Italie, 42 à 24, mais au final beaucoup moins 
largement que l’on pouvait le penser. Il faudra voir la réaction des champions du monde en titre 
dans l’optique du 8 novembre et  de France-Afrique du Sud, très cher à mon cœur pour une 
revanche de ce sinistre 15 octobre 2023 peu avant 23 heures.
Je n’ai pas vu d’images du match, mais le rugby gallois va de mal en pis, puisqu’il a connu une 
nouvelle désillusion pour la 18e fois de suite, avec un revers dans les dernières minutes au Japon, 
24  à  19.  Où  la  dégringolade  va  s’arrêter?  Personne  ne  le  sait.  S’il  y  avait  un  système  de 
qualification comme au football  pour  chaque coupe du monde,  rien n’est  moins sûr  que les 
gallois soient présents en Australie en 2027.
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